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ARRÊTE  UNANIME 

DE  TOUS  LES  PRINCES  SOUVERAINS 

DE  L’ EUROPE, 

Au  fujet  des  nouveaux  Réfugiés  François , & des 
troubles  qui  agitent  le  royaume  de  France. 
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CO  N FE  dp:  RATION 


DE  FOUS  LES  PRINCES  SOUVERAINS 


DE  L’  E U R O P E, 

'jéu  fujit  des  nouveaux  Réfugiés  François,  & des 
trou  aies  qui  agitent  le  Royaume  de  France. 

N 

J-ious,  Empereurs,  Rois,  Princes  , Sc 
Souverains  quelcorqces,  Laïques  N Eccléfisf” 
tiques,  de  toutes  !es  nations  de  l’Earope  , 
foullignés.  Uniquement  occupés  de  la  confer- 
vation  , du  bonheur  , U de  la  tranquillité 
des  peuples  que  la  providence  & leur  propre 
volonté  ont  bien  voulu,  nous  confier;  nous 
nous  croyons  obligés,  pour  l’acquit  de  notre 
devoir  & pour  la  tranquilitc  de  nos  conf- 
ciences , de  déclarer  à nos  fideles  Sujets  ce 
qui  fuit  ; 
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Les  nouvelles  publiques  nous  ont  appris 
fuccelïivement , que  la  pofition  dans  laquelle 
fe  trouvoit  malheureufement  depuis  long- 
temps les  finances  du  royaume  de  France , 
par  une  fuite  de  prévarications  de  la  part  de 
fes  minières  , & d’abus  de  Tes  parlemens  , 

avoir  enhn  forcé  fon  fouverain  a convoquer 
les  anciens  Etats  Généraux,  qui,  depuis  près 
de  deux  liedes  , n’avoient  pas  eu  heu. 

Que  l’intention  de  ce  monarque  bientaifant 
avoir  été  de  facrlfier  fes  intérêts  perfonnels  , 

& même  une  partie  de  fa  propre  autorité 
Sc  de  fa  grandeur  , pour  adurer  à l’avenir 
la  félicité  de  fon  peuple  , en  lui  rendant  la 
jouilïance  des  droits  dont  il  avoir  été  privé 
depuis  long-temps  ; il  propofoit  des  moyens 
fins  de  raifonnables  pour  réformer  les  abus  de  ^ 
pour  anéantir  les  privilèges  de  diftinélions 
nuilibles  à la  plus  grande  partie  de  fes  fujets. 
Ce  bon  roi,  le  pere,  de  ce  peuple,  défiroit 
enfin  qu’on  rétablît  l’état  des  finances,  de 
qu’on  prît  des  précautions  de  des  moyens  fûrs 
pour  qu’elles  fiiflcnt  a jamais  a 1 abri  de  toute 
expoliation , dilapidation  , 6:c.  &c. 

Que  telles  étoient  les  intentions  de  ce  Roi 
bienfalfant  de  iuflc  , en  rafiemblant  les  états 
de  fon  royaume  3 mais  que,  malheureulement 
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pour  lui  & pour  fon  roysr.me , toutes  le:3 
efpérances  s’cvanouuent  , & les  rcpréfetnans 
de  fes  peuples  ne  voulurent  pas  prohtef  de 
la  plus  belle  occaficn  , qui , vu  l’enlemble 
de  toutes  les  circonfîances  , le  lolt  jamais 
préfcntée  à aucune  nation  de  Tunlvers  peur 
le  rendre  à janaais  ht-ureufe  , refpcdee  , de 
devenir  la  plus  belle  époque  de  la  regéné'.a’ 
tion  d’un  peuple. 

Que  la  très-grande  partie  des  i^éputes  s e* 
toient  rendus  coupables.  Si  avaient  contri- 
bué an  mal,  foit  par  méchanceté  , Toit  par 
défaut  de  conduite  , par  mauvaife  foi , pas: 
ignorance  5 ou  par  folbleiïe  ; les  uns  n.enés 
par  des  vues  particulières  d ambition  Se  ce 
vengeance;  d’autres  voulant,  mais  ne  fachant 
pas  foutenir  tous  leurs  anciens  privilèges  indif- 
tindement,  & perdant,  par  cet  entêtement, 
ceux  mêmes  qu’ils  auroient  pu  & du  confer- 
ver  ; d’autres  contribuant  , & même  votant 
pour  le  mal,  contre  leurs  propres  fentimens, 
fe  flattant  qu’en  le  portant  à Ion  comble  par- 
les mêmes  décifions  de  l’Aflemblee  , une 

contre-révolution  ameneroit  le  bien;  d autres 

fe  refufant  à voter , par  ignorance,  ou  pour 
ne  pas  le  faire  contre  leurs  propres  conf- 
ciences,  n’ofant  pas  opiner  contre  un  parti 
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qui , quoique  moins  nombreux  a toujours  fu 
leur  en  impofer  par  îa  fuite  de  fa  conduite  , 
par  fon  union  , par  ion  adiefie  , & p5ar  la 
crainte  qu’il  efl:  parvenu  à infpirer  conilam- 
menî  ; d’autres  enfin  par  une  fuite  honteufe 
qui  leiur  fit  tourner  le  dos  aux  ennemis  de 
l’iLtat,  leur  abandonnèrent  la  chofe  publique* 
Que  parmi  ces  Députés  il  s’étoit  elevé  une 
nouvelle  race  c’hommes  qui  avoir  honteufe- 
ment  enrrainé  & dominé  prefque  toujours  les 
autres.  Que  les  uns  étoi^nt  Janfénijies , les 
autr  s des  MoUwJhs  ^ d’oUtres  qqs  Martini/Ies . 
d autres  des  Illuminés,  d’esutres  des  ^mis  des 
Noirs  J mais  dans  le  tond  e plus  grand  nombre 
n’étoit  que  des  athées,  des  impies,  des  auda- 
cieux , remplis  d’ambit;on  , ennemis  de  tout 
ordre  & de  toute  iubordination , fans  religion, 
fans  meeurs  , fans  principes  quelconques  ; 
hciiOant  leur  roi,  leur  chef,  leurs  compatriotes, 
te  leur  patrie  i ne  refpeélant  ni  parent  , ni 
amis  , & ne  penfant  qu’à  réufîir  dans  leurs 
projets  intereffes.  Qu’ils  employoient  pour 
cela  les  moyens  les  plus  atroces  de  corrup- 
tion, de  calomnie,  & même  de  meurtre,  fans 
refpe(fLer  ni  perfonne  , ni  rang  ; ce  qui  les 
porta  a former  le  complot  le  p’iis  odieux. 
& que  îa  fageiïe , la  bonté  du  Roi,  la  no- 
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blefle  & la  fermeté  ùu  caraflere  de  la  reine 
ont  fait  échouer. 

Que  fous  prétexte  d’être  les  gardiens  5: 
les  faveurs  de  la  famille  royale,  ils  la  te* 
noient  réellement  prifonniere  , amüfant  & 
trompant  toujours  le  peuple  avec  le  nom  & 
les  apparences  de  la  liberté  & de  la  deftruc- 
tion  du  deîpotifme  î 1 armant  pour  1 occu- 
per & pour  ne  pas  lui  laifler  fentir  la  mifere 
dans  laquelle  ils  le  plongeoient  eux-mêmes , 
par  la  deldruétion  totale  du  royaume  dont 
ils  s’occupoient  uniquement. 

Que  pour  mieux  réulTir  dans  leur  perfide 
rojet,  ils  avoient  corrompu  l’armée,  com- 
battu tous  principes  d’honneur , &c  mis  le 
royaume  dans  le  plus  grand  défordre  , le 
plongeant,  par  l’anéantiffement  total  de  tout 
pouvoir,  dans  une  anarchie  entière  qui  1 expo- 
foit  aux  fuites  les  plus  fâcheufes,  & que  l’en- 
chaînement des  pallions  & des  évenemens  ren- 
doit  même  incalculables. 

Que  ces  monfires  (i)  dont  nous  avons  une 
lifte  exaéte  authentique  , non  contens  de 


( I ) On  trouvera  à la  fuite,  & fous  la  meme  lettre, 
!a  üfie  dont  il  s’agit  ici. 
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détruire  leur  patrie,  mais  foulevés  auili  contre 
rhumanlté  entière  , & indignés  , pour  ainU 
dire,  de  n’avoir  pas  reufil  afTez  complètement 
dans  leur  ouvrage,  cherchant  à le  juftifier, 
& à autorifer  leur  conduite  par  une  imitation 
fervile  de  la  part  des  peuples  auxquels  ils 
croient  pouvoir  donner  la  loi  , comme  le 
mauvais  exemple , Te  font  propofés  de  les 
corrompre  , & difent  effrontément  & publi- 
quement qu’ils  ont  envoyé  , & qu’ils  conti- 
nueront à envoyer  des  émiffaires  fecrets  dans 
tous  les  royaumes  de  l’Europe,  & meme  en 
Amérique,  pour  établir  par-tout  leurs  nou- 
veaux principes  de  liberté  & d’infubordina- 
tion  ; que  pour  y réufîir,  ils  feront  traduire, 
dans  toutes  les  langses  les  horribles  bro- 
chures qu’ils  ont  fait  imprimer  en  France , 
pour  qu’elles  pulffent  être  lues  dans  tous  les 
pays,  & que  toutes  les  nations  reconnolffent 
les  grands  avantages  qu’elles  auront  à ne  plus 
refpeéfer  ni  dieu,  ni  loi,  ni  roi,  ni  propriété, 
ni  engagement , ni  principes  quelconques  , 
ceux  fur-tout  qui  ont  été  maintenus  jufqu’à 
préfent , & à fe  gouverner  déformais  unique- 
ment par  leurs  maximes  fondamccs  du  bonheur 
des  nations  futures. 
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Ce  font  là  les  moyens  dont  iis  comptent 
fe  fervlr  pour  féduire  les  peuples  , & pour  fe 
rendre  moins  odieux  à runivxrs  entier  oui  les 
obferve  , les  déteÜe,  & s étonne  à chaque  mo- 
ment de  leur  pailible  exiflence. 

D’après  cet  expofé  fidele  , ayant  examiné 
plufieurs  autres  rapports  fecrets  plus  intéref- 
fans  fur  les  vues  & fur  les  intentions  de  cette 
nouvelle  race  d’hommes , nous  étant  fait 
part  réciproquement  de  leur  contenu  , le  tout 
ayant  été  mûrement  difeuté  dans  nos  rerpedifs 
confeüs  privés  : oui  !e  rapport  particulier  de 
nos  confeillcrs  & aurres  ])eru.nrcs  de  notre 
confiance;  nous  av^  ms  cru  convenable  de 
former  une  afiociation  amica’e  fous  le  titre 
d’’ Jijjociadcn  ch  la  tranquilité  publique^  pour 
procéder  d’accord  fur  les  melures  convenables 
su  maintien  de  î’ord  e , du  bonheur,  & du 
repos  de  nos  loyaux  & fidehes  fujets. 

A CES  CAUSES,  nous  avons  iljtué  & 
ftatuons,  & nous  nous  lomn)es  rec'prcCjUe- 
ment  engagés  à obferver  & à faire  inviola- 
ment  obferver  ce  oui  fuit: 

X 

1°.  Plufieurs  Comhés  de  recherches  feront 
établis  dans  les  différentes  parties  de  nos 
royaumes  que  nous  croirons  convenables. 
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2®.  Ces  comités  feront  compofés  de  fujets 
vertueux  , inftrults  , fages  , vrais , honnêtes  , 
tenant  à leur  patrie  , à leur  roi , & à leurs 
vrais  principes  conllituîionneis. 

3".  Comme  ces  qualités  les  rendront  inca- 
pables de  manquer  jamais  au  ferment  qurls 
ont  tous  fait  d’être  fideles  a dieu,  au  roi,  & 
à la  loi  , ils  prêteront  feulement  avant  d en- 
trer en  place,  celui  de  garder  le  pms  in- 
violable fecret  fur-tout  ce  qui  fe  pafiera  à 
l’égard  des  affaires  qu’on  leur  confie. 

4".  Ces  comités  auront  entre  eux  , dans 
chaque  royaume,  une  correfpondance  fecrete 
S:,  circulaire  pour  s’enti’aider  en  tout  ce  qui 
fera  néceffaire. 

y*".  Chacun  de  ces  comités  particuliers  aura 
une  correrpondance  direde  & réfervée  avec 
Î£  Comité  primaire,  qui  réfidera  toujouis  au- 
près de  nous,  nous  rendra  exadement 
compte  toutes  les  femaines  de  ce  qui  réful- 
îera  des  rapports  particuliers  qui  auront  ete 
faits  par  les  comités  des  provinces. 

éC..  Ce  rapport  fait  a nous  par  notre  Comi 
té  primaire,  fera  envoyé  à tous  les  comités 
particuliers  de  nos  domaines  rerpedifs  , amli 
tous  les  Comités  primaires  des  autres 
royaumes,  qui,  moyennant  cela,  entretien- 
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dtont  entre  eux  une  correfpondance  circulaire 

pour  fe  communiquer  toutes  les  nouvelles 
relatives  à leur  objet,  afin  qu  un  royaume  ne 
puille  plus  être  à l’avenir  l’alyle  des  indivi- 
dus renvoyés  de  l’autre  , & que  tous  foient 
par  ce  moyen  également  préfetvés  de  la  pelle 

qui  nous  menace. 

7°.  L’objet  de  ces  Comités  fera  uniquement 
de  veiller  à la  conduite  de  tous  Iss  e^angeis 
qui  entreront  dans  nos  états;  & quoique  les 
François,  dont  les  moeurs,  les  ufages  , 6c  a 
fociété  nous  ont  été  fi  ciiers  jufqu’à  préfent, 
foient  de  toutes  les  nations  la  feule  contre 
laquelle  mus  fommes  malheureufetnent  cirts 
de  nous  précautionner,  néanmoins  777  ' 
fe  pourroit  que  voulant  fe  mafquer  ils  .e  Ict- 
villent  des  étrangers  qu’ils  ont  dans  leur  pays, 
ou  de  ceux  avec  lefquels  ils  ont  des  haiio,.s 
& des  correfpondances  ailleurs,  pour  poitet 
le  trouble  dans  nos  états,  il  faut  abiolume 
veiller  aufli  fur  tous  les  étrangers  , Sc  meme 

fur  les  correfpondances. 

S'’.  Les  Comités  auront  pour  cela  des  corn- 

miffaires  affidés  dans  toutes  les  villes  & bourgs 
nui  veilleront  auffi  à empêc'ner  l'introduaion 
des  livres,  des  gravures,  & de  tout  ce  qui 
pourra  avoir  rapport  au  fypeni*  du  lour. 
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faudra  qu  ils  connoilFent  à fond  toute  les  rufes 
dont  les  libraires  (e  fervent  pour  les  faire 
palier  fans  être  relies,  féparés , 2e  entremê- 
lés parmi  d’autres  ouvrages,  ou  bien  lervant 
d’enveloppe  à d’autres  objets  indifférens,  d\c. 

9®.  Les  françois  devront  être  divifés  doré- 
navant en  trois  clalfes;  la  première  lera  coni- 
pofée  des  gens  honnêtes,  nobles,  ik  malheu- 
reux, qui  , haiifant  les  abus  avec  le  refte 
de  leur  nation,  étoient  de  plus  attachés  à 
leur  dieu,  à leur  roi,  à leur  loi,  êo  à leurs 
anciens  principes  , & n’ont  quitte  leur  pays 
<]ue  pour  pleurer  far  fes  malheurs  qui  l’acca- 
bloient,  & pour  ne  pas  être  les  témoins,  & 
peut-être  même  les  viéiimes  inutiles  d’une 
dehrudtion  totale  qu’ils  auroient  voulu  , mais 
qu’ils  n’avoient  pas  le  moyen  d’empêcher. 

ic'’.  Cette  dalle  lera  défgnée  fous  le  nom 
de  dignes  & loyaux  Chevaliers  français , & ils 
feront  accueiilis  , aimés,  relpeêtés , & confi- 
dérés  par-tout.  Comme  ils  n’auront  naturelle- 
ment chüifi  pour  les  fuivre  que  leurs  plus 
anciens  & fideîes  domefliques , ayant  la  même 
façon  de  penfer  que  leurs  maîtres , ceux-là 
ne  devront  pas  nous  être  fufpeds  en  générai: 
cependant  il  faudra  toujours  s’alTurer  de  leur 
opinion  & de  leur  conüuite. 
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11®.  La  fécondé  claffe  des  fiaiiçois  fe  com- 
pofera  de  ceux  qui  ont  contribué  aux  mal- 
heurs de  leur  patrie  par  Iturs  intrigues,  par 
l’abus  qu’ils  ont  fait  de  leur  crédit,  de  leur 
influence,  & même  des  bontés  de  leur  fou- 
verain  ; ces  réfugiés,  fuyant  la  jufle  indigna- 
tion du  public,  pleurent  uniquement  la  perte 
des  moyens  dont  ils  fe  font  fervis  pendant 
long-temps  pour  entretenir  leurs  plaiiirs  6c 
leurs  fantaifies,  & pour  nuire  à la  réputation 
de  leur  maître,  de  leur  bienfaiteur;  vous  les 
entendrez  parler  fans  ceffe  avec  emphafe  des 
majheurs  de  leur  pays  dont  ils  font  en  par- 
tie la  caufe  ; vous  les  entendrez  exalter  leur 
amour  pour  leur  roi,  pour  la  reine  , & pour 
la  patrie  , &c.  &c.  Mais  dans  le  fond  ce  ne 
font  que  des  mots;  ce  qu’ils  regrettent  feu- 
lement, c’efl;  la  partie  de  l’autorité  du  roi  qui 
leur  étoit  fi  utile  ; aufli  pour  la  rétablir  il 
leur  feroit  indifférent  de  voir  la  France  à feu 
& à fang , pourvu  qu’ils  puiffent  finir  de 
î’épuifer. 

12®.  Cette  fécondé  claffe  ne  mérite  d’autre 
nom  que  celui  des  Ftancois  éodifîes  ; leur  mo- 
rale, leurs  mœurs,  & leurs  principes  font  fort 
à craindre  ; mais  leur  coaipagnie  fera  géné- 
ralement agréable  ; on  pourra  donc  en  pro- 
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fiter,  maïs  avec  réferve,  & pas  avec  de  trop 
jeunes  perfonnes  qui  ne  connoilTenc  pas  le 
monde,  en  fe  gardant  fur-tout  de  leur  accor- 
der fa  confiance,  Leurs  domeffiques  ne  vau- 
dront naturellement  pas  mieux  , il  faut  donc 
îcs  obferver  toujours  de  près  , & ceux  qui  fe 
rendront  criminels  feront  châtie's  fans  excep- 
tion quelconque  , à’après  les  réglés  que  nous 
prefcrirons  dans  ce  décret, 

î 3 . La  troifieme  claffe  fera  connue  fous  le 
nom  de  François  démoniaques  ; elle  fera  com- 
pofée  de  tous  les  émilTaires  , faifeurs  de  mo- 
tions , introducfleurs  de  livres,  eftampes,  pa- 
piers trançois  quelconques , & lettres  rela- 
ï:ves  aux  alraires  préfentes  &:  àl’efprit  du  Jour, 
^ des  correiponduns , ainfi  que  des  membres 
ce  1 AiTemblée  Nationale , dont  la  lifle  eft 
indiquée  dans  la  note  ci-jointe. 

14  . Les  negocians , les  colporteurs,  5c  les 
marchands  de  modes  françois  devront  nous 
erre  généralement  très  fufpeéls  ; les  liaifons 
liobituelies  que  ces  individus  ont  eu  jufquà 
prélent  pour  faire  journellement  la  contre- 
bande, mettent  ces  trois  claffes  dans  le  cas 
d’ctre  plus  nuifibies  que  d’autres  à la  iranqui- 
litc  publique,  que  nous  tâchons  de  garantir; 
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i!  faut  donc  veiller  conftamment  fur  leur  con- 
duite, & ne  leur  rien  pafl'er. 

ly®.  Le  maintien,  les  propos,  & la  façon 
d’agir  de  chaque  individu  , mettront  bientôt  le 
gouvernement  & le  public  en  état  de  le  placer 
dans  la  clalTe  qui  lui  conviendra,  d’après  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

J 6°.  Auffi-tôt  qu’on  reconnoîtra  quelque  in- 
dividu de  ceux  qui  doivent  être  compris  dans 
cette  derniere  claffe , on  le  fera  fortir  du 
royaume  , en  lui  déclarant  que  s’il  y ren- 
troit,  il  feroit  arrêté  à l’inhant  , & recevroit 
deux  cents  coups  de  fouet  en  étant  promené 
dans  les  rues,  avec  un  écriteau  fur  la  poitrine, 
fur  lequel  on  liroit  , ennemis  du  repos  public  ; 
cela  fait  on  le  marqueroit  au  dos  avec  ces 
lettres  initiales  E,  D.  R.  P.  des  mots  de 
Finfeription. 

Cette  fentence  exécutée  fur  ceux  qui, 
quoique  avertis  d’avance,  auroient  entré  une 
fécondé  fois  dans  le  royaume,  on  les  en  chaf- 
feroit  de  nouveau  , & on  leur  donneroit  un 
paffe-port  fur  lequel  leur  route  5c  leurs  jour- 
nées de  marche  feront  marquées  jufqu’à  la 
frontière  de  France;  on  leur  intimera  que  (i 
jamais  ils  reviennent  pour  la  troilieme  fois, 
ils  feront  tout  de  fuite  arrêtés , pendus  , 


( par  pîtié),  8c  enfuite  empalés,  pour  êtfs 
placés,  dans  cet  état,  fur  la  frontière,  dans 
îe  même  endroit  par  où  ils  feront  entrés  la 
cierniere  fois  dans  îe  pays. 

2 S'’.  Le  comité  primaii  c,  du  lieu  où  la  fen- 
tence  fera  exécutée,  fera  tout  de  fuite  part 
a tous  les  autres  comités  primaires  des  autres 
royîiurnes,  en  leur  envoyant  copie  du  paffe- 
port  dans  lequel  la  route  & les  renfeigne- 
mens  de  riiomme  fe  trouveront  , aiiili  que 
îes  lettres  E.  D.  R.  P.,  miles  au  bas,  pour 
faire  voir  qu’iî  a été  marqué  ; ces  paHe-ports 
feront  enrégiRrés  dans  toutes  les  villes  de 
tous  les  autres  royaumes  par  où  il  parlera, 
& on  préviendra  les  porteurs  qu’ils  feront 
fournis,  en  cas  de  retour,  aux  mêmes  peines 
portées  ci  - deffus  ; moyennant  cela  les  per- 
fonnes  renvoyées  d’un  lieu  ne  pourront  plus 
chercher  un  afile  dans  un  autre. 

îp".  A l’égard  des  perfonnes  comprifes 
dans  la  lifte  ci-deftus  indiquée,  & qu’on 
trouvera  à la  fin  de  ce  manifefte  , nous  les 
déclarons  dès  à préfent  bannies  à jamais  de 
nos  domaines,  comme  perturbateurs  de  l’ordre, 
Sc  ennemis  du  repos  public.  Nous  nous  enga- 
geons en  outre  réciproquement  à ne  jamais 
ïes  y recevoir,  ni  comme  ambaffadeurs , ni 
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CGinmc  minirires  , ni  comme  confuls , ni  fous 
quelque  rapport  que  ce  foit. 

20°.  Nous  ne  prononçons  rien  à prefent 
fur  ce  qui  regarde  les  perfonnes  timides , 
foibles  ou  fautes,  dont  la  conduite  incer- 
taine N chancelante  ne  nous  permet  pas  en- 
core de  juger  définitivement  ; nous  les  con- 
noilTons  , nous  en  avons  une  lifte  fecrete  & 
eNaéte  5 nous  les  obferverons  avec  foin  , & 
ce  ne  fera  qu’à  la  fin  de  i AiTemblée  qu  on 
pourra  leur  rendre  la  juftice  qui  leur  lera  due. 

21'’.  Au  fujet  des  Liégeois,  ils  ne  mé- 
ritent pas  la  peine  que  nous  en  pariions  ; 
nous  ne  les  regardons  que  commie  des  linges 
manqués  des  François,  qui  rifquent  beaucoup 
d’ètre  la  dupe  de  leur  eff:n'efçenc2  patriotio^iic. 

22°.  Les  Brabançons  méritent  notre  conh- 
dération,  & même  notre  eftime  ; ils  défendent 
leur  ancienne  religion,  leurs  lois,  & leurs 
principes  , & ils  reviendront  fans  doute  quand 
üs  feront  entièrement  rallurés  fur  leurs  droits 
& garantis  dans  leur  pofieffion;  ils  font  bons 
^ pleins  de  loyauté;  ils  agident  avec  nobleffe, 
ftigcfle  , & fermeté,  & nous  apprennent  plus 
que  jamais  , pour  gom'srner  av^c  fuccès 

& pour  afliiier  à psrpctuné  notre  bonheur,  ainji 
que  celui  de  nos  peuples  , il  faut  favoir  refpec-^ 


(iS  ) 

nr , Sc  nrer  le  parti  contteaabk  de  not  engagement 
et  anaentujaget , & même  det  préjugés  des  nauon’t. 

23  . O spres  ces  caufes  , nous  , tous  les 
princes  .ouverains  fouflîgnés,  va  la  néceffité 
dans  laquelle  nous  (omines  , de  nous  fervic 
de  tous  les  moyens  pofl,bles  pour  pourvoit 
au  maintien  de  la  tranqullité  de  nos  peuples, 
quoique  pénétrds  de  douleur  & de  chaitrin 
de  nous  voi,  „ol,gés  à agir  ainfi  vis-àl’vis 
dune  nation  fi  douce  & fi  aimatle  que  les 
-■rançuis  l’avoient  .ite  jufqu’à  prélent,  nous 
fommes  lorcés,  malgré  nous,  de  déclarer  & 
Itatuer,  comme  nous  le  déclarons  & fiatuons 
tous  & chacun  des  articles  ci-defTus  confignés, 
& nous  ordonnons  à tous  n„s  tribunaux, 
juitices,  commandans,  &c.  &c. 


NOTE. 

coSL*'h  fédératif,  dont  la  conclufion  eft 

traités  oïdmaire  de  tous  les 

faites  & ordonnances , el}  ligné  par  tous  les 

ouverains  de  l’Jîurope  ( hormis  par  le  Pvoi  des 

‘ Parleurs  minières  ref- 

P 5 & ratifie  ena:ite  par  eux  dans  la  forme 

gLârde  ’ n’ayons  pas  vu  î ori- 

S e ce  traite  dont  une  copie  nous  eft 

p i venue  par  le  plus  grand  hazard  , la  prc- 
eau tion  pnfe  par  les  Souverains  pa;^ît  Lp 

de  fon  èxiüe"„af 
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liste 

l^es  principaux  conjurés  annoncés 
dans  la  page 

i illustre  due  d’Or'éans, 

Le  vertueux  & courageux  comte  de  Mira^ 
beau  , dit  k flambeau  de  Provence  , chef  né  de 
tous  les  brigands  de  l’univers,  direéleur  & 
confident  du  perfonnage  précédent. 

Le  duc  de  Biron,  ami  & bras  droit  du  duc 
a Orléans. 

Barnave,  le  bourreau. 

Le  marquis  de  la  Fayette,  dit  le  héros  des 
roillardes. 

Emery,  procureur  & Juif  de  Metz. 

Bailiy  , dit  le  maire  du  palais. 

Rabaud  de  Saint-Etienne. 

Defm  euniers. 

Target,  dit  le  Roi  Target^ 

Réthion  de  Villeneuve. 

Le  curé  Grégoire. 

Le  pieux  abbé  Syès» 

De  Reynaud , maréciial  de  camp  Colonial 

defpote  fubalterne  à Saint-Domingue,  apôtri 

ce  la  defsrtion  des  garda  françoifes. 
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Le  faint  évêque  ü Auîun. 

Le  comte  de  Grillon  , devenu  ami  des  Noirs 

depuis  qudl  a vendu  Tes  negres. 

Les  vad^ans  freres  Lameth,  ci-devant  arifio- 

erates  paï  befoin. 

Le  brave  guerrier  Latouche  , mari  d une 
comédienne. 

M.  de  Goi  y d’Arfy,  député  malgré  tout  le 
monde  , & rnéprlfe  de  tout  le  monde. 

Le  fubilme  financier  Duport , dit  le  port 

frais. 

Le  marquis  de  Blacons  , fanatique  du  Dau- 
phiné , dit  faîtacheur  de  grelot. 

Le  fidele  marquis  de  Sillcry  , fi  renommé 
dans  l’affemiblée  pour  fon  heureux  hdjarâ  le 
pur  qu’on  traitolt  de  la  fucccHion  au  trône  par 
la  branche  d’Efpagne. 

M,  le  baron  de  Menou  , conjuré  par  carac- 
tère. 

Le  fat  Beauharnols  , dit  le  vicomte. 

Le  délateur  Glézen. 

L’abbé  Gouttes , dit  l’aumônier  du  général 

Lameth.  rr  • ' c • ^ 

Le  lâche  Cottin  , pendu  en  effigie  a bamt- 

Domlngue;,  pour  meurtre , d’une  famille  folle. 

Baco  , connu  à Nantes  pour  vifi^naire. 

Le  pevhde  comte  de  Clermont  Toimerr^  , 

rncpnfé  aujourd’hui  des  deux  partis. 


t ^ 

X.6  f0connoifÎ3nt  duc  de  Lisncourt  j dit  1® 

bredoailleur. 

L’économe  Caftelanne. 

Lanjuinais  & tous  les  députes  Bretons,  traî- 
tres à leur  mandat. 

Le  Chapelier  , fameux  préfident  des  folies 
de  la  nuit  du  4 août. 

L’expérimenté  Mathieu"^ 

de  Montmorency.  ^ | j-qus  trois  éleves 

Le  riche  & dehnterefle(;  adoptifs  du  ci- 

la  Borde  de  Merreville.  r deflus  préfident. 

Le  favant  duc  d’Aiguil-| 

îon.  j 

L’hypochrite  Malhouet , ver>du  a Necher  & 

faifant  les  deux  mains. 

Le  grand  Robefpierre  , dit  la  chandelle 

d’Arras. 

Et  les  autres  qui  ne  méritent  pas  d’être  nom- 
més , & dont  la  lifte  exade  eft  en  notre  pou- 
voir. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  comprendre  dans 
la  lifte  précédente,  Jacques  Aumont , comman- 
dant de  la  ftxieme  divifion  de  la  milice  pari- 
fienne  , ci-devant  duc  d’Aumont , & maréchal 
de  camp  de  feue  l’arm.ée  françoife. 

Le  duc  de  la  Rochefoiicault , grenadier  non 
foldé  de  la  milice  parifienne,  ci  devant  maré- 
chal de  camp  de  l’armée  du  dernier  roi  de 


France  , $c  autres  de  cette  clafTe,  quoique  ces  ’ 
IVleflieurs  foient  ordinairement  de  i’avis  de  ce 
qu’on  appelle  à l’alTemblée  les  Enragés^  ce  n’eft 
que  l’effet  de  leur  zele,  le  croyant  fans  doute 
le  meilleur  pour  le  bien  de  leur  patrie  & pour 
1 établir  , ils  lacrifient  généreufement  & leur 
honneur  & leur  bien  , ils  ne  méritent  que  de 
la  pitié';  & quand  même  ils  viendroient  dans 
nos  états,  ils  ne  feront  pas  k.  craindre  ; il  fau- 
dra pourtant  les  fuivre  & les  avertir  poliment  ^ 
s’ils  profèrent  quelques  mots  qui  puiffent  nous 
nuire , &c. 


